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NOTES 
PO R SERVIR À LA CHRO OLOGIE 

DE LA DYNASTIE KASSITE. 

Voici, telle qu'on peut la reconstituer, d'après le 
Canon royal et d'après d'autres sources, la liste des 
rois kassites . Pour le nombre des années de chaque 
règne , j'ai suivi l'édition Knudtzon du Canon royal, 
sauf en ce qui concerne ie 22" ct Je 2S•règne, pour 
lesquels j 'ai adopté les résultats de la récente colla­
tion de Hilprecht 1• Les da les sont celles que j 'ai récem­
ment proposées, Z A, XXI, p . 186. Dans le cas où 
la succession de père en fils est attestée, les noms 
sont réunis par une accolade. 

1. 1761-176.6.1 Gandas. 
2. q45-1724. 1 Agum. 
3. 1723-qo2. l Kastilias l" . 
4. qo1 - 16gl\.. l Du(?)-si. 
5 ... ..... .... ~ Abi-rattas. 

.. , . "' 6. . . . . . . . . . . . Tasst-gur~as . 
7. . . . . . . . . . . . Agum-kaknme. 

1 BE. XX, 1, p. 52 , note 1. 

J. as. (Extr. n• 6 de 1go8. ) 



8' ........ .... ! 
9' ......... .. . 

10' . .. ... . . ... . 

-t->{ 4. )ot-t­
Kadasma n-IJarbe 1". 
Kuri-galzu 1". 
Meli-sipak 1". 

• • • • • • • • • • • • • 0 •• • •••••• 0 ••••••••••••••• ••••• • • 

Il ' .. . . . . . . . . . . Kara-iodaS!".· 
•••• 0 ••••• •• • •••••••••• ••• 0 0. 0 . 0 • • • 0 0 •• 0 •••••• 

17 .......... "1 Kadasman-e~ l". 
18........ .... [ ]-[bu]uas. 
l 9 ...........• l Kuri-galzu_ I~. 
20 ............ 1 Burna-bunas. 
21. . . . . . . . . . . . Kara-iodas li , petit-fils(?) de Burna-bu­

rias. 
....... . . . . . . 
22. 1362- 1338. 

23. 1337-131 2. 
24. 1311-1295. 
25. 1294-1284. 
26. 1283-1278.! 
27. 1277-1265 . 
28. 1264-1257 . 
29. 1256-1255. 
30. 1255- 1254 . 
31. 1253-1248 . 
32. 1247-1218 . ! 
33. 1217- 1203. 
34. 1202- 1190· 
35. 1189 ...... 
36. 1188-1186. 

( Nazi-hugas, usurpateur.) 
Kuri-gahu III, second(?) fils de l3uma­

burias. 
azi-marultas. 

Kadasman-turgu. 
Kadasman-enlil JI. 
Kudur-enlil. 
Sagarakti-surias. 
Kas tilias IL 
Eolil-niidin-sumi. 
Kadasman-barbe ll. 
Adad-sum-iddin. 
Adad-sum-u~ur. 
Meli-sipak. 
Marduk-abil-iddin. 
Zamama-sum-iddin. 
Bël-aiU-[ ]. 

l - 7. J'ai traité ailleurs de l'ordre de succession 
des sept premiers rois (voit· 0 L Z, 1 go8, p. 3 1 et 
sui v.). La lecture Kastilias (au lieu de Bi ti lias) es t 
fondée sur une variante Ka-as-ti-li-ia-su que j'ai 
signalée , ibid., p. g 3. 
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8' -9'. Ka da· man-harbe et son fils Kuri-galzu sont 
mentionnés dans l'inscription publiée par Winckler, 
ZA, II, p. 3o9, et dans un jugement publié par 
Clay, BE, XIV, n• 39. Cc dernier document prête 
à l'une des pnrties en cause l'as crtion suivante : 
• Depuis Kuri-galzu, fils de Kadasman-harbe,jusqu'à 
Nazi"marullas, fils de Kuri-galzu, mes pères ont cul­
tivé (tel champ). " Le contexte ne donne aucune indi­
cation sur l'espace séparant ces deux rois 1. D'autre 
part, il n'existe, nous I.e verrons, aucune raison suffi­
sante pour identifi er Kadasman-harbe à Kadasman­
enlil, le contemporain d' ménophis IlL Kadasman­
harbc et son fils Kuri-galzu se placent entre le 7" et 
le 1 7" roi; impos ible de préci er daYan tage. 

l 0'. Weissbach, Bab. Mise., p. 2, a fait connaître 
un fragment d'inscription d'un [Mc Jli-sipak, ftls de 
Kmi-galzu : ce Kmi-galzu ne p eut être ni le 1 9•, ni 
ie 2 2• roi; il a donc quelque chance d'être Kuri­
galzu, fils de Kadasman-harbe. 

Le kuduiTu, B M, n• 99 (IV R, 38), et la tablette 
V AT 1! 1 31 (VS, n° 3Lt) mentionnent un Marduk­
abil-iJdin, fils de Meli-sipak et « sÀ.·llAL-BAL de Kuri­
galzu "· W cissbach (loc. cil,, p. 3) traduit " petit-fils 
de Kuri-galzu " et identifie ce Kuri-galzu au père de 
Meli-sipak I•'. L'interprétation proposée par Weiss­
bach est possible, et , i on ne considérait qu e le 
texte même, elle paraîtrait la plus probable. Néan-

1 Contre l'hypolhèse suivant laqueUe ces rois se suivraient sans 
intervalle, voir UNGNAD, OLZ, 1908, p. tt el su ir . 

2 . 
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moins elle ne s'impose pas. SÀ-nAL-BAL signifie pro­
prement "descendant n e t, pour que" X sÀ-DAL-l3 AL 
de Yn signifie uX (lointain) descendant de Yn ,il 
n'e t pas nécessaire (contrairement à la thCse de 
Weissbach) que le vrai rapport entre X et Y soit 
indiqué par le contexte; · Yoir l'inscription 1 où 
Ammi-ditana s'intitule sÀ -BAL-BAL de Sumu-la-el et 
fils d'Abi-esu' ~rien dans le contexte ne laisse suppo­
ser qu'entre Sumu-la-el et Ammi-ditana il y ai t six 
générations. Marduk-abil-iddin, fi ls de Mcli-sipak et 
SÀ-BAL-BAL de Kuri-galzu, a donc quelque chance de 
ne pas être distinct du 34" roi de la dyna tie. 

11'. Une lettre de 13urna-burias à Aménophis IV 
débute ainsi :" Depuis le temps de Kara-iodas , depui 
que te pères et les miens correspondent, ils ont tou­
jours été bons amis 2 • n L'Histoire synchronique fait de 
Kara-indas un contemporain d'Aslll'-E -nisësu 3 et le 

1 A 0 F, 2 . llefl, el KING, LilL n• 100. (De même H(!Jn . Code, 
JV, 67-70.) Comparer En-le-me-tlll, Ta bi. d'albâtre, IT, 2," où on 
passe du père à l'arrière-grand-père. 
· ' \VrNGKLER, n• 8, KN UDTZON , n• 1 o . Kara-indas , dont u ne 
inscription esl publiee IV R, 36 , n• 3, es t probablemen t le même 
roi. 

3 WINCKLEn, Aus:ng , p. 31, propose de lire Asur-rïm-nisësu = 
Asir-ri-im-nisësu ( 111 D 0 G, n• 25, p. 66-67 ). Celle identilicalion 
seraiL assez probable si on pou1•ail justifier l'emploi de EN pour 
ri-im. Voir MDOG, n• 28, p. 10, Aïr-EN-niTu, fils d'As ir­
nirari, peul-être identique à As ir-ri-im-nisesu, fi ls d'Asir-nirari . 
Noter que l' inscript ion d'Aiiir-E -nisësu aura it été trouvée près de 
l'enceinte méridionale, qui, d'a2rès JJf D 0 G, n• 27 , p. 6-7, serait 
iden tique au • gran ri mur de la nom elle ville b dont Asur-EN-nisësu 
aura il été l' un des construc teurs ( lablelle d'Adacl -nirari l" . 

........ _ ...... .._ ____ ~~-~- - -· - - - -
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m entio . ne avant Puzur-asur (II) et Burna-burias. 
Asur·EN -nisësu est probablement identique au roi de 
ce nom, mentionné par Adad-n irari t•' 1, parmi les 
con lructeurs de l'un des murs d'Asur, entre Puzur­
asur ( 1•')2 et Erba-adad. En supposant que cet Erba­
adad soit bien identique à Erba-adad, p ère d'Asur­
uballi~ 3, et qu'Asur-uballi~, fils d'Erba-adad, soit bien 
1e contemporain d'Amrnopbis IV 4, nous ne pourrions 
encore situer avec précision Kara-indas, puisque 11:ous 
ignorons l'espace séparant Asur-EN-nisësu J 'Erba­
adad . Il n'es t pas impossible que Kara-indus soit anté­
rieur à Kadasman-barbe J•r , bien que l'orel re inverse 

oit plus vraisemblable. 

17. }jarbe étant l'équival ent bs ite d'Enlil, oo 
admet aujourd'hui que Kada ·man-barbe , p ère de 
Kurigu lzu, est identique au correspondant d'Améno­
phis ill , dont le nom es t écrit Ka da · man-enlil 5• Peut­
être y a- t-i l lieu de faire observer que cette opinion ne 
repose sur aucun e preuve réelle : car le fait que dans 
un vocabulaire 6 le di eu ijarbe est assimilé au dieu 

1 Tablelle trouvée à A sur, n• 868, cf. lJ1 D 0 G, n• 27, p. 6. 
• Puzur-asir , cf. 1J1DOG, n• 22, p. 76; n• 27, p. 6. 

~ !JIDOG, n• 25, p. 6o. 
4 Ce qui d'ailleurs esl douteux. Il semble bien que, dans la 

lel lre d'Asur-uballit à Aménophis lV, le passage cASur-nâdin-abt1ë, 
mon père• so it à prendre à la lcllrc ( pou•· une ll1éoric dilféren le 
voir Wuo;cnEn, A 0 F, lli, p. 333, n . 2, r l UNG 'A D, 0 L Z , 1 go8, 
p. d, n. 2) . · 

5 WEI SS IUCII' nabJl. !Jl isc. ' p. 5 (avec résen r); DELlTZSCII, 

J!errscherlislen; Ki'\UDTZO~, El-A mt~ rna, p. 36, note; U~GNAD, 0 L Z. 

1go8. p. 12. 

6 V R, ld, col.'" · 1. 
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Enlil, ne démontre aucunement f[Ue dan les noms 
kassites, En-Iii se lisait ]Jarbe. Pareil emploi d'un 
idéogramme babylonien pour désigner un dieu étran­
ger n'est assurément pas sans exemple, mai s dans 
le cas présent est peu vraisemblable. Tout porle 
à croire que pour les kassites babyloni és et adora­
teurs d'Enlif, le groupe de signes ..._~ ....ri :=.ffi ne 
représentait pas d'autre dieu que celui de Nippur 1• 

18. Hilprecht a autrefois publié 2 une in criplion 
d'un fils de Kadasman-eniil dont le nom sc termine 
en [ Jria5. La restitution de ce nom a été l'objet de 
nombreuses discussions, mais, comme l'inscription 
n'a pas encore été traduite, j e crois utile d'en donn er 
ici transcription et traduction. 

TRANSCRIPTION. 

Col. J. ...... . [r)a. [ lugal kur-kur-)ra. [lul{nl-a-) ni . [ J-
[bu]-ri-ia-as. rarad) ni-tug'. ((dingir) 1]n-ni-na t. (s)ib B!JR-

1 Au sujet des noms kassites •hybrides•, vuir WIXCKLER, A 0 F, 
1, p. 1 1 3-1 16. Burra-iStar-akk adi (CLAY, BE. XIV, u• 1, 1. 2 2) es t 
un exemple certain de nom kassile formé avec le nom d'une divi­
nité babylonienne. 

• OBI, n• 68. 
3 ni-tug est expliqué par naïdu •qui inspire de la cra in te•. Mais 

ce sens paralt tardif. Le sens primitif semble être «qui éprouve de 
la crainte•. Voir Gu-de-a, statue E, Il, 1; F, II, 10. Il faut sans 
doute traduire de même Arad~in Clou, 1, 10 (comparer Rim-sin 
Clou A, 1 <\ , Tablelte A, 11), Rïm-sin Canépb. A, 1, 10; B,l, 10 

(comp. Arad-sin Clou, 1, 22 ) , Ilammurabi, L I H, n• G6, 1, 9 
( • ... qui à son époux ad res c de craintives prières .. , • ), Ammi­
ditana, année 2 , et en!in Kndnsman-tw·gu, OBI. n• 63, 1. 8 . 

1 Hestilution fort incer tnine. L'avant-dernier signe est écrit KH. 
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na 1 • nam-x • a-ra-zu-a . é-kur-la . l'i l Nl'il nu-lum-mu-a

5
• ud-da-du 

6 

é-kur-ra. en mc-te é-ki-ur-a 5 • dumu-sag kad-as-ma-an- ( dingir) 
en-lil . lugal ki:\-dingir-ra-(ki)-a . (d)-lagal;> 6-za-gin-a za-kal-la . 
kur-bi-ta tùm-a . ki-Jal-bi 7 1 ;:~ ma-na. mas-da-ri 

1 
el-la . sag 

. . '() [ l '(1) . • ' 1 • ' ' 
8
(di mg-sa g -ga- . nam- lt -a-m-su . a-mu-na-ru . p r-su-am n-

gir ) en-lil.lugal-bi . igi-bul sag-ki l<tg-ga- na • . zi(d)-dé-es bu­
mu-si-bar . sa(g)-gi-kar 10 mu-pa(d)-da . dugud-da [ ]-

Col. Il. . .. . ... [ ] ki-bi . [ ]ou-ou . nam-lugal . IDLl-bi 
gil-sa- bal-bi. bul-bul-a. as-li an-ki-dfm. ùr gi-na-ni. si bir mu­
sù11- kur-kur-ra-ge . mu-a za-gl n . ka lam-e . si-sa-sa-dé . sibir nig­
si-[sa]. ub-da-an" gi-gi-a. ba-ba-ni-in-gar . gu-un dugud-da . kur­
kur-ra-ge. sar-ntm 13 an-nb-da tnb-tab-ba- nu-til-li-da . é-kur 
za-gi n-su. ba-ba-ni-tù(r)- tù(r) . galn mu-sar-ra-[bi]. su-nc-[ih-

-lu·-a] . . .. . 

1 =as ru.. Comparer Lip it-islar , I , 2; At·ad-si n , Brique, Il, 1; 

Ammi-_adu ga, années 2 el 3. 
' R EG. n• 3 16, cf. SAK I, p - 154 9· 
3 Cf. SAK I , p. 201 ft . 
1 Cf. ISme-clagan , B1·ique , 1. 5. 
' Pour hi-tir, cf. Rev. d'Ass. , VI, p. 25, n . 3. Pour é-hi-tir, 

cf. lV R, 27, 25 a. 
6 Cf. Z A, XVI , p . 36 2 , no le 2. (SB lJ . n• 18 rev . 1S esl à 

lire : si-bir-ti uh-ni-i a-ba-an [ aqartu].) 
1 Corn parer nws-ntu.-u.n-da-ri = irb IL , 1 v R ' 2 0 ' 0 ° 1' ob v. 2 1/2 2. 

Dans les tablettes de comp tabil ité , mas-da- ri a u n sens vo ts1n 
de «rcde1·ance• ; cf. RTC. n• 3g, 4o , 43 , l14, 5g , 238, 429 

(écri t ici nuH-da-ri ). 
s Cf. SA KI , p. 2 20 n , et Jom s, Deeds .lll , 299. 

• Cf. SA K L p. 2 1 6 a. 
10 R EG. upplémenl n• 127. Pou r la valeur liar, vo ir G T, XV, 

pl. 28 , 1. 5 , et CLAY, BE. Xl V, n•• I 3!t,7 e t 135 ,1 9. Pom· sa(g)-gi­
har, vo ir Br. n• 8oog ; BA. , p . 3 ' 9 · t. t6 var . ; VS. I, n• 36, 

H , J O. 

11 P arti cipe ? (comparer ba-di nt, 0 B [ . n• 1, 1 , 7; n• 2, 1, g ). 

12 u.b-da-an pour an-u.b -cla (~) . 
13 Cf. ZA. X Vlll, p. 129. n . 1. 



TRADUCTION. 

Col. I. [A Enlil ... ], mt roi des contrées, à son roi, [ J­
[bu]rias, le ervileur plein de (religieuse) crain te pour [In]- • 
nina, le pasteur pieux, qui n'interrompt jamais les prières et 
les supplications dans l'E-kur , le ..... de I'Ekur, le seigneur 
honnem· de l'E-ki-ur, le fils, premier en rang, de Kadasman­
enlil, roi de Babylone, a voué pour la conservation de sa vie 
un morceau de lapis , pierre précieuse apportée des mon lagnes, 
dont le poids est de 7 mines I/3, tribut brillant, beau pré­
sent. Vers lui puisse Enül tourner constamment un regard 
joyeux, un 'Visage souriant, el da11s l'inclination de son cœur 
l'élire . .. . . 

Col. II ... . .. une royauté dont le nom soi L durable, dont le 
règne soit heureux , un trône dont la base comme le ci l et h 
terre soit stable, un bâton pastoral soumettant les contrées, 
(la faveur) de diriger le pays pendant des années brillantes, 
une houlette d'équité qui tienne en respect les contrées, 
puisse-t-il lui accorder ! Les lourds tributs des con lrées , les 
richesses des quatre régions s:~ns cesse vers l'E-kur brillant 
puisse-t-il les faire affiner! Quiconque eiTacera cette inscrip­
tion . ... . 

Ce Kadasman-enlil, père d'un roi dont le nom se 
termine en [ J-rï-ia-as, ne peut être le prédécesseur 
de Kudur-cnlil : il a donc toutes chances d'être le 
contemporain d'Aménophis III. 

La restitution [bu]-ri-ia-as est fondée sur 0 B 1, 
no• 66 el 67 (voir HILPRECJIT, ibid., p. 3::~-33): elie 
est seulement probable. Pour ie premier élément, 
~outes les restitutions proposées ont un caractère 
purement conjectural. [Burna]-[bu]rias es t possible, 
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mais ne s'impose aucunement, i, comme nous le 
verrons, l'hypothèse des deux Burna-burias n'a rien 
de nécessaire. 

On a contesté que [ }[bu ]rias ait régné, parce 
que son nom n'est pas suivi du titre de roi. Mai , 
outre que cette omission du titre royal est fréquente 
dans les inscriptions kassites, la teneur même de 
l'inscription ne laisse aucun doute sur ce point. 

19. Kuri-galzu, père de Burna-burias, n'est 
connu que par les lettres d'El-Amarna. Il n'est pas 
démonLré qu'il ait été le successeur immédiat de 
[ ]-[bu ]rias, fds de Kadasman-enlil. Cependant, 
Kadasman-enlil 1 et Burna-burias 2 ayant l'un ct 
J'autre correspondu avec Aménophis ill, il n e parait 
guère probable, malgré la longueur exceptionnelle 
du règne d'Aménophis Ill ( 3 6 ans), qu'ils aient été 
séparés par plus de deux règnes. 

21. Au sujet du successeur de Burna-burias , 
nous possédons deux versions différentes, celle de 
l'Histoire synchronique et celle de la Chronique babylo­
nienne, 82-7-Lt, 38 (dite Chronique P). Voici ces 
deux récits. 

1" Histoire synchronique: Au lem ps d·ASur-uballi!, roi du 
pays d'Asur, les Kassites se réi'Ollèrent contre Kara-bardas, 

1 Aménophis Ill dul même commencer à ré~ner arant Kadas­
man-enlil, puisque le père de ce dernier lui donna sa fill e en ma­
riage (cf. WJNCKLllR, A 0 F, I , p- 1 19 )-

• Voir Kr~uoTZO:I', El-Amarna ,p- 38, note. 
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roi du pays de Kar-dunias, fils de l\fuhalli!al-serüa, ti lie 
d'Asur-uballi~ . le tuèren t el placèren t à leur tête comme roi 
Nazi-bngas, le [Kas]silc, hom-me de rien. [. _ . ] As ur-( uballin, 
pour venger [Ka ]ra-inclas, le fils [de sa fille] , envahit le pays 
de Kar-dunias, tua [ a ]zi-bugas, roi de Ka r-d unias, installa 
comme roi [K]ur-galzu le Jeune, Gis de Burna-burias, elle 
fit [ asseoit·] sur le trone de son père. 

2 • Chronique P : [Kadasman-]barbe, fils de K ar-indas 1, fils 
de Muballi\at-serüa, [ fille ] d'Asm-uballi~, roi du pays d'A· ur, 
soumit les nombreux • Sutéens du levant au couchant jusqu'à 
l'anéantissement de leur pui sance; il fortifia des places dans 
le pays de Sar-sar 3, creu a des puits, et pour en assurer h 
garde il y installa de paisibles colons. Après cela les Kassites 
se révoltèrent contre lui, le tuèrent el placèrent à leur tête 
comme roi Suzigas le l assile, homme de rien. Asur-uballiL 
[roi] du· pays d'Asur, pour venger Kadasman-l;larbe, le fils 
de sa fille, emahi l le pays de Kar-d unias, [ tua] uzigas le 
Kassite [ct fit asseoir Kuri-galzu, fils de Ka Jdasman-l:,larbe, 
sut• le trone [de son père]. 

De ces deux récits le premier fut longtem p le 
seul connu. Lorsque la Chronique P fut publiée, on 
n'hésita pas à donner tort à l'Histoire synchroniqtte. 
Kuri-galzu le Jeune cessa d'être le fils de Burna-burias 
pour devenir celui de Ka da · man-barbe : par suite 
Burna-burias, père de K uri-galzu, dut être distingué 
de 13urna-burias, fils de Kuri-galzu et contemporain 

1 Ainsi li sa it Pinches , le premier éd iteur clu lex le (c f. J RAS. 
1 8g4, p. 807 el sui v. ). De même DELlTlSCH, Bab JI. Chmnih, p- 4 3. 
WIXCKLER, AOF, I, p- 116 el 298, lit Kar-bar-da-as. D'après 
K UDTZON, El-Arnarna, p. 35 , nole, la lecture Kar-in-da-as serail toul 
à fait cet· lai ne. 

' RabbcïtLL (sous-entend u niié[~Jl . 
3 Pour ce pays, voir JE~SEN, KB, VI, p. 383. 
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d'Aménophis IV 1 • Weissbach, dans ses Bab. Mise., 
p. 5 , maintient avec raison que Kuri-galzu le J eune 
est bien le uls de Burna-burias , mais cherch e à con­
cilier les deux textes par une hypothèse assez fragile: 
au lieu de [K uri-galzu , tils de Ka Jdasman-ba rbe , il 
propose de r estituer [Kuri-gahu , oncle de Ka)das­
man-barbe ; la premi ' re restitution a pour elle toutes 
les vrai emblances. Le préjugé contre l'Histoire syn­
chronique était si tenace que c'est tout récemment 
seulement qu'on s'est avisé que cette " compilation 
assyrienne • pourrait avoir entièrement rnison contre 
la Chronique babylonienne (voir Kr..uoTZO , El-A marna, 

p. 34 , note 2. )
2

• 
Il paraît certain que Knra-hardas et Kara-indas 

mentionnés par l'Histoire synchronique représentent 
le même personnage. On a supposé que Kara-iod as 
pourrait être le père de Kara-bardas. Mais le rédac­
teur n'n pu vouloir dire qu' sur -uballi~ était venu 
pour venger le père du r oi a sn siné. Entre ces deux 
noms , il faut donc faire un choix. La forme exacte 
est sans doute Kara-iodas , puisqu'elle se retrouve 

dans la Chronique P. 
Si on analyse le récit de la Chronique P, on y relève 

une contradiclion qui ne peut , semble-t-il, s'expli­
quer que par le mélange de deux. récits diiTérents. 
Kadasman-barbe est d'abord présenté comme " fils 

1 
Voir W1 ~cKL ER , A 0 F , 1, p. 1 15 ct sui v., cl RosT, Vntersuch., 

p . 53 et sui v. 
• L'explica tion qu'on trouvera développée ci-dessous a des points 

communs avec celle que Knudlzon propose à celle pl ace. 
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de Kar(a)- inda ·, fils de Muballitat-serüa, fi lle d'Asur­
uballit "· Si on interprète littéralement, cela ignifie 
que Kadasman-harbe était fil s de Kara-indas, petit­
fils de Mubailitat-serüa et arrière-petit-fils d'Asur­
uballit 1• Ür, quelques lignes plus loin' il est spécifié 
que le roi assassiné était fils de la fille d' s ur-uballi~. 
Il semble donc que Je rédacteur con naissait une 
source où le petit-fils d'Asur-uballi ~ , tué au cours d'une 
r évolte , se nommait Kara-indas. Cette source qui était 
sans doute identique à celle qu'a utilisée le rédacteur 
de l'Histoire ~ynchronique ignorai t Kadasman-barbe. 
L'introduction de ce personnage a peut-être son ex­
plica tion dans Je fait que le rédacteur de la Chronique P 
:1ura confondu Kmi-galzu le Jeune, fils de Burna­
burias, avec Kuri-galzu Pr, fil s de Kadasman-barb . 
Il faut sans doute re tituer à l'histoire de Kadasman­
harbe, père de Kuri-galzu 1er, le récit de la guerre 
contre les Sutéens. Le petit- fils d'As ur-uballit, mort 
du vivan t de son grand-père, devait être encore fort 
j eune lorsqu'il fut tué; son règne fut sans doute très 
court, puisque de Lous ies règnes compris entre 
Burna-burias et f astiJias II, il es t le seul qui ne soit 
pas représenté dans les documents de Niffer 2 (peut­
être dura-t-illes neuf moi mentionnés dans le total 
des ann ées de la dynaslie 3 ). Il es t donc peu vra isem-

1 
Cf. WEISSnAcu, Bab. lifisc., p. t, . • Fils de Kara-inclas, !ils cie 

Muballi~al-serûa » ne peul, semble-t-il, aroir le m~mc sens que • fil 
ùe Kara-inùas et de Muballi~at-serûa n. 

2 Voir CL.n, BE, XIV, p. 3. 
3 

En elfcl l'usage élail de ne co:npler les mois qnc pou r Je 
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blabl ~ que cc . roi ait pu laisser le sou ,·cmr d'un 
conquérant. 

Aucune source ne menti onn e le père de Kara­
iodas : c'était probablement un fil s de Burna-burias, 
un frère aîné de Kuri-galzu « le j eune " ( c.-à-d. << le 
cadet ,?) ; il est en r!fet peu vraisemblable que 
Burna-burias, qui commença à régner assez long­
temps avant Asur-uballi~ 1, ail été le gendre de ce roi, 
et Kuri-galzu , fil s de Burna-burias, n'es t p as désigné 
comme p etit-fil s d' A sur-uballi ~ . Le père de Kara­
indas mouru t sans doute avant de régner. Nous arons 
,-u en effet que l'espace séparant Burna-buri as de 
Kuri-gaizu dut être for t court ·: il paraît peu pro­
bable qu'il corre ponde à p lus d'un règne. 

Quant au nom de l'usurpateur, ia forme Su-zi­
ga- a5 pourrait n'êlre qu'une corruption de Na-zi­

bu-ga-as 2 • 

Peut -être Nazi-bugas élai t-il mentionné comme 
le 2 1 " roi sur le Ca11on royal, mais cela paraî t fort 

douteux. 

règ nes tt·ès courts. Com parer, pa t· exemple, les 2 2 5 années 6 mois 
de la dyna tie d'Is in ( Ti tLPRECUT, BE, XX, r , p. 46): ces six mois 

représentent la duréo du dix-septième règne. 
1 En clfet P uzur-asur, qn i traita avec Burna-bm·ias, es t an té­

r ieur à Asur-uballi ~ ct en est séparé tout au moins par la durée 
du règne d:Asur-nadin-ab bë (voir ci -dessus p. 1 2 1 , n. 4 ). Ou a, 
il st vra i, supposé que P uzur-asur était contemporain de l'!J 1>o­
tbétique Burna- burias l " . E u toul cas , Asur-uballi ~ ne parai t pas 
a vo ir, comme Burna-burias, correspondu avec Aménopbi Ill. 

' Voir Pciscr (O LZ . 1go8, p. 8) qui , à la \•é rité , admet que 
c'es t la forme Suûgas qui es t cort·ectc. 'ot.er que Nazi -bu gas est 
un no m kass ilc réguli èrement form é : vo ir, pour le nom dil"in 



-f-)•( 16 )·c+ - [130] 

25. Le Canon royal porte Ka-JaS. .. Clay (BE, 
Xl V, p. 4 ) donne d'excellentes raisons pom· la re ti­
talion KaJas[man-enlil]. Une restitution Kada"[ man­
burias] n'est fondée que sur rObélisqae brisé, col. HI, 
7 : il n'est pas prou é que le personnage de ce nom, 
mentionné à cette place , ait été, comme on l'a 
supposé, un roi de Babylone et un contemporain de 
Salmana ar l"" 1• 

Une lettre de .ffattu-sil (citée par WINCKLER, 
MD 0 G, n• 3 5, p. 2 1 cl sui v. ) démontre que Kadas­
man-turgu eut pour successeur son fils. 

28. Kastilias fut emmené en captivité par Tu­
kulti-NrN-m, qui peu après s'empara de Babylone et 
régna pendant 7 ans sur Ka r-dunias, c'e t-à-dire sur 
la Babylo~ie, d'ou il fut expulsé par Jad- "um-u~ur 

(voir pour l'm·dre des événements W1 CKLER, A 0 F, 
HI, p. 32t et suiv.). Il n'y a aucun motif pour insé­
rer, comme on a essayé de le faire, Tukulti-NIN-IB 
dans la liste des rois de Babylone : il est à noter 
qu'il ne prend jamais le titre de • roi de Babylone" 
mais seulement celui der roi de Sumer et Akkad 2 "· 

Ce dernier titre était antérieur à la fondation du 
royaume babylonien ct res ta toujoms nettemen t 
distinct de celui de • roi de Babylone ». Téglath-

lluga·, CLn, TJE. XlV, p. 5g; XV, p. 54; ZA, XX., 4'7• elle noltl 
de canal IJa-bm·-i-ha-al-hu-ga-as (Jougs . PSBA, 1907, p. '77)-

1 Voir sur celle qu estion BuoGE cl KING, The Annals oj the hings 
of Assyria, p. 131, n. 4, et STilECfi:, Z A, XVIII, p. 187. 

• El celui équivalent de • roi de Kar-dunias •· 
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phalasar Ill put, semble- t-il, s'intituler roi de Sumer 
et d'Akkad avant de "saisir les mains de Bël" et de 
p1:endre le titre de roi de Bnbylone 1

• L'expression 
''Sumer et Akkad" désignait certainement la région 
que nous appel on 13abylonic, c'est-à-dire la partie 
de la yaJl ée du Tigre et de rEuphrate s'étendant 
entre la Mésopotamie (Subartu) au 1ord, et le« Pays 
de la Mer" au Sud 2• L'unif1cation politique eut pour 

1 Cf. WIN CKLER, Untersttclmngcn, p . 70; A 0 F, I, p. 203; Ros-r, 

Tiglat-Pileser 111, p. ~JV. 
2 Une ques tion qui n'a pas encore été résolue d'une façon satis-

faisante es t celle J e savoir où était la limite entre le pays de 
umer et celui d'Akkad. Dans un ouvmge, aujourd'hui enco t·e 

fondamental pour la géographie bab •Ionienne ( Wo lag das Pa­
radies ?, p. 200), Delitzscb a fait observer que la ville d'Uruk devait 
appartenir au pays d'Akkad, parce que, clans le récit qu'Asur:ban-ablu 
fait de la capture de ana, la clées e d'Uruk, par les Elamites, 
ce roi met J'E-an-na, le temple de ana, au nombre des temples 
du pays d'Akkad. Celle remarque de Delitzsch eem ble avoir constam­
ment inl1ué sur la conception qu'on s'est faite de la situation 

respective des pays de Sumer et d 'Akkad (cf. par exemple, HommL, 
Semiten, p. 2 6 2; Gnwdriss, p. 2 4 3; W lNCKLEl\, Ah.-Or. Ver., 1 88 7, 
p. 13; Gcsch .. p. 27; Aus:u.q, p. 5 ). Or il parait certain que dans 
le tex te précité d'Asur-bii.n-ablu, Akkad dés igne la Babylonie entièt·e. 
On ne peut donc conclure de cc passage qu' Uruk était situé dan s 
le pays d'Akkad proprement dit: on serait tou t aussi autorisé, sur 
la foi, par exemple, de 8 J-2 -4, 67 ( HA.I\PER, Letters. n• 4 74), à 
faire d'Eridu, la ville la plus méridionale de Babylonie, une ville 
akkadienne. Pour aroir des données plus précises, il faut consulter 

les te.ües antérieurs à l'époque où la distinction enlre Snmer et 
Akkad lendit à di sparaîtt·e. ll résulte clairement de Cu-dc-a 
Cyl. A, XI, 16; XXI, 25 ; Cyl. B, X ' Il, 20 , que la rille de Lagas 
était située en umet·. Un synonyme de 'umcr es t halam «le Pays • 
(cf. Z A, XVI, p. 354, n. 3, et SAKI. p. 152 .f). Lugal-zag gi-si, 
qui s'intitule roi du • Pa y n , mentionne parmi les villes soumises 
à son autorité, Uruk, Ur, Lnr a, Umma (Grs-IJU): c'étaieut donc 
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eiTet d'effacer progressivement la distinction entre 
Sumer et Akkad : la langue akkadienne 1 devint la 
seule en usage, et on s'habitua à désigner l'ensemble 
du pays composé de Swner et d'Akkad par la imple 
expression de cc pays d'Akkad 2 "· Mais jusqu'à la fin 
le souvenir de la dualité primitive subsista dans le 
protocole royal. 

36. Winckler a autrefois démontré que III R , 
38, n° 2 est le fragment d'une inscription de Nabu­
chodonosor J•r. Ce roi mentionne en tre [Zamama ]­
sum-idclin ct lui-même un roi nommé ,.,._T ... ~-MU-SES, 
que Winckler a proposé d'identifier à l3ël- tu-[ ] , 
36• roi kassite d'après le Canon royal: hypothè e qui 
paraissai t très vraisemblable et qui a été générale­
ment adoptée. Mais aujourd'hui qu'il e t démontré 
que ._,._T ,. ... ne se lisait pas BëP, cette identification 

là des villes sumériennes. Enlil de ippur, i n ~bar - sag de Kes, 
En-ki d'Eridu, En-zu d'Ur , Babbar de Larsa sont mentionnés ur 
la Stèle des Vautonrs comme garants du tra ité conclu entre les 
deux villes sumériennes de Lagas ct Umma : ippur, Kes et Eridu 
étaient probablement, comme Ur et Larsa, des villes sumé­
riennes . Par con tre Sippa1·, Kis, Opis, Ku tb a, Babylone, etc., sont 
certainement situées en dehors des limites de umer et appar­
tiennent au pays d'A kkad. 

1 
Voir sur ce tte désignation mes remarques , Z A , X l, p. 2 66, 

et celles d'UNGNAD, 0 L Z, 1 go8 , p. 6 2. 

• Ou plus exactement • pays de l'Akkadien • (mat akkadirn, cf. 
IJomtEL, Gm~tdriss, p. 241). 

3 
Cf. CLAY, A J S L , XXlU, p. 2Gg et sui v. t-~f ~• correspondait 

chez les Assyriens à En i il (cf. CLAY, loc. cit., p . 274) et chez les 
Babylon.iens à Ea (cf. TALLQVlST, Z A, VU , p. 276 , et Namenbuch, 
p. 2/a2; lTILPR ECHT, BI<;, lX, p. 1 0 et 23. Voir encore CT. XVII, 
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ne peut être maintenue.,..~ H--Mu-s~<:s (Ea-sum-u~ur ) 
est probablement le second ou le troisième roi de la 
quatrième dynastie. 

La dynastie kassite se composait de trente-six 
rois. Notre liste comprend trente et un noms (trente­
deux , si on fait entrer en compte l'usu11pateur Nazi­
bugas). Le nombre des noms manquants serait donc 
de cinq (ou tout au moins de quatre). 

Post-scriptum. J'apprends de Hommel que l'ori-· 
ginai de l'inscription d'Agum-kakrim e porte , col. 1, 
l. 1 7• mûr kas-til-ia-sa : d'où il r ésulte qu'Abi-rattas 
était ie (second ) fils de Ka ' tilias, et Kas ti lias l'abia 
r ës tü d'Agum l'Ancien. Quel ens donner ici à ab la ? 
Ungnad a démontré que cc terme signifie propre­
ment «héritien (voir ·OLZ , 1906, p. LJ62 ). U est 
à noter que , dans le reste de sa généal ogie, Agum­
kakrim e use du terme mâru ; on peut donc croire 
qu 'il n'emploie pas le terme abltt sans intention . Peut­
être désigne-t-il Kas tilias comme l'" héritier d'Agum, , 
parce qu'il ne pouYait le désigner comme le • fils 

pl. 33 , oh1•. 1,; S s;H, n• a8, rer. 6/9 ; le nom du dernier roi 
de la 2 ' dyna ti e dans les deux listes royales ; le nom du second 
roi de la 5' dynas tie dans le Canon royal el la Chron ir1ue S ). Le 
texte Ill R, 38 . n' 2 est une copi e a yrienne d'un original baby­
lonien : c'es t pt·oha blemeot l'orthog raphe haby:onienne qui y es t 
employée (comme , par exemple, dans K ING, Magic. n• 1 2 , 1. 89 
var., el dan le r écit du délu ge . 1. 198 : il es t en effel invrai,em · 
blabl e que cc soi t Enlil, l'auteur du délu ge , qui conduise l na­
pislim hors de J'an· he el l~i accorde l'immortalité). 
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d'Agum "· La découverte de Hommellaisserait donc 
entière la question de savoir si Kastilias, successeur 
d'Agum, est identique à Kaslilius, frère d' Ula(m)­
bu(ra)rias, roi du Pays de la Mer, et Î1ls de Bur­
na-bu(ra)rias (voir 0 L Z, 1 go8, p. 3 1 ct 1 3 7 ). 


